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L’agence de statistique de la Grèce vient de publier ses dernières données (Grèce PIB trimestriel), et 
elles s’inscrivent en faux par rapport aux « observateurs » qui croyaient en une amélioration de la 
situation  dans  ce  malheureux  pays.  En  fait,  l’économie  continue  de  s’effondrer  et  ce  sur  une  pente  
désormais rapide. En valeur constante le Produit Intérieur Brut est passé de 211 milliards d’euros à 
171 milliards, soit une chute cumulée de 19% depuis le premier trimestre de 2009. C’est bien à un 
véritable désastre que nous assistons. (Graphique 1) 
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La rapidité de cet effondrement est due à plusieurs facteurs. Il y a en premier lieu les politiques 
d’austérité qui sont imposées à la Grèce par l’Union Européenne via la Troïka, soit le FMI, la BCE et 
l’UE. De ce point de vue, le gouvernement français, qui a accepté de s’aligner sur les diktats de ladite 
Troïka, porte une responsabilité incontestable dans l’évolution catastrophique de la situation 
économique grecque. En second lieu, la contraction du crédit et le développement de l’économie de 
troc qui en découle aboutissent à une accélération du processus d’effondrement. Des pans entiers de 
l’économie grecque sont à l’arrêt non parce qu’ils n’ont pas de clients (en particulier à l’export) mais 
parce qu’ils ne peuvent plus financer le cycle de production. Dans le même temps, d’autres secteurs 
sortent ainsi de l’économie officielle du fait du développement du troc. En fait, on peut considérer 
qu’un tiers de la population ne survit que par le troc ou des systèmes de paiements locaux. Cela signifie 
qu’une partie de la Grèce est – dans les faits – sortie de la zone Euro. Ce phénomène semble être en 
train de s’accélérer. Il devrait provoquer à relativement court terme un effondrement des ressources 
fiscales, qui sont bien entendu payées en euros. La sortie de jure de la zone Euro viendra couronner ce 
processus de facto,  que  cela  plaise  ou  non  à  M.  Samaras,  le  Premier  Ministre  grec  qui  est  de  fait  
connivent à l’étranglement de son pays, ou non. 
 

http://russeurope.hypotheses.org/490
http://f.hypotheses.org/wp-content/blogs.dir/981/files/2012/11/Gr%C3%A8ce-PIB-trimestriel.pdf
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La consommation s’est contractée de manière très forte, ce que révèle un document du service 
statistique grec (Grèce commerce de détail). C’est là que l’on mesure la réalité de la catastrophe sociale 
qui se déroule dans ce pays. Par rapport au niveau de 2005, le niveau des ventes de détail a baissé de 
24%,  et  de  15%  pour  la  production  alimentaire.  Si  l’on  peut  espérer  que  cette  baisse  est  en  partie  
compensée par le développement des réseaux de troc pour l’alimentation et la consommation courante, 
il ne peut en être ainsi pour certaines consommations, comme celles des services publics (éducation, 
santé). 
 
Tableau 1 
Évolution de la consommation de détail en prix constants (100 = 2005) 

 
Sources : ELSTAT 
 
Au-delà de la catastrophe économique et sociale, c’est donc à une catastrophe humaine que nous 
assistons. Un crime se commet sous nos yeux. Un crime que nos gouvernants avaient – et ont toujours 
– les moyens d’éviter. Mais ils se refusent à l’idée d’un défaut, pourtant inévitable, de la Grèce, et ne 
cessent d’exiger toujours plus de sacrifices à une population qui est aujourd’hui à bout de forces. 
Gageons que Monsieur le Président de la République, digne représentant du socialisme 
compassionnel, aura une larme pour les pauvres grecs. Une larme, mais pas plus… 
 

http://f.hypotheses.org/wp-content/blogs.dir/981/files/2012/11/Gr%C3%A8ce-retail-trade.pdf
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